CONTENU HISTORIQUE DE LA TAPISSERIE DE BAYEUX

	
	 Remettre en ordre  les éléments désordonnés du récit :

Première page : 1ère Partie I : de A à O

Deuxième page : 2e  Partie II : de 1 à 15
	
	B

I
	Une rencontre est donc organisée non loin de Beaurain pour la libération d’Harold.

Guy, en tête de ses troupes, immédiatement suivi de Harold, confie son prisonnier à Guillaume, lui aussi en tête de son escouade.

Le comte Guy obtient la reconnaissance du duc Guillaume, et sans nul doute de l’argent et des biens !

	A

I
	Les côtes de la Normandie sont proches mais un vent violent jette les vaisseaux d’Harold sur les terres du Comte Guy de Ponthieu. Le comte les attend, informé par ses gens de l'arrivée imminente de vaisseaux sur ses terres, il est prêt à une éventuelle  attaque !
	
	D

I
	L'armée normande poursuit le duc Conan à Dinan. Pressé de partout par les Normands, Conan n'a d'autre choix que de se rendre. Il remet les clés de la ville à Guillaume, triomphant.

	C

I
	Harold libéré arrive au château de Guillaume. Guillaume sait très bien que Harold, riche et puissant, pourrait être un prétendant au trône fort gênant pour ses projets sur l'Angleterre. La noblesse anglo-saxonne verrait d'un très mauvais oeil l'accession au trône d'un normand ! 

Voilà pourquoi Guillaume offre sa propre fille Aelfgyve en mariage à Harold, qui accepte. Cet arrangement politique désigne donc clairement Harold comme le futur "n°2" du royaume d'Angleterre. 
	
	F

I
	Le comte Guy de Ponthieu, informé par ses gens de l'arrivée imminente de vaisseaux sur ses terres, se rend immédiatement sur la côte pour parer tout éventuelle attaque. 

En voyant ces "naufragés", le comte Guy comprend immédiatement qu'il s'agit là de personnages importants, susceptibles de lui verser une rançon en échange de leur liberté. C'était en effet l'usage à cette époque... 

Il s'empare d’Harold et de son équipage pour les emmener à Beaurain.

	E

I
	Harold se rend dans l'église de Boscham, où il demande la protection de Dieu pour le voyage qu'il entreprend, car, au Moyen-âge, rien ne se fait et rien ne se décide sans en référer aux puissances divines. 

Après avoir pris un dernier et copieux repas à terre, Harold embarque et se dirige vers la Normandie.
	
	H

I
	Nous sommes en 1064. Edouard le confesseur, roi d'Angleterre, sent venir sa fin. Il charge son beau-frère Harold Godwinson de traverser la Manche afin de confirmer au duc de Normandie Guillaume qu'il sera son successeur au trône d'Angleterre. Harold, faucon au poing, se dirige vers la côte, précédé par sa meute de chiens, pour embarquer vers la Normandie.

	G

I
	Dans le château de Beaurain, le comte Guy ménage Harold et les siens : ils sont fort bien traités, mais prisonniers. 

Une "discussion" sur le montant de la rançon se tient chez le comte Guy. Un personnage bien curieux se tient caché derrière une colonnade à sa droite, un espion à la solde de Guillaume...
	
	J

I
	Les Normands sont des combattants forts, aguerris, disciplinés et bien entraînés, fiers de leur origine nordique. Ils marchent sur Dol et écrasent les Bretons, ce qui oblige Conan et les siens à s'enfuir d'une façon rocambolesque: on le voit s'échapper de sa forteresse à l'aide d'une corde ! 

Conan se réfugie à Rennes, subit un échec, et part pour Dinan.

	I

I
	Or, la vie poursuit son court dans le duché de Normandie: un conflit couvait depuis longtemps avec le duc de Bretagne, Conan. Celui-ci décide de déclarer la guerre à Guillaume.  Guillaume décide donc de se rendre en Bretagne pour y "mater" Conan, le chef des Bretons, et, selon les usages de l'hospitalité, invite Harold à y prendre part. Celui-ci accepte cet honneur et prend les armes aux cotés des Normands.

La troupe normande se met en route, et passe par la baie du Mont Saint-Michel. Devant le Mont, la traversée du Couesnon est périlleuse: plusieurs hommes et chevaux périssent dans les sables mouvants
	
	L

I
	Pour marquer sa gratitude envers le valeureux Harold, Guillaume l'arme chevalier. C'est là un grand honneur, certes, mais c'est aussi un redoutable acte politique: en acceptant d'être armé chevalier, il devient par là même vassal de Guillaume. 

Harold n'est certainement pas dupe, mais comment pourrait-il refuser ?  Nos deux protagonistes se rendent ensuite à Bayeux. Selon la tradition, Harold jure fidélité sur de précieuses reliques à son nouveau suzerain. Cet acte est un nouveau "coup" politique de Guillaume: si Harold se dresse un jour contre Guillaume, il sera en plus parjure devant l'Eglise et donc devant Dieu, crime abominable s'il en est à cette époque.

	K

I
	Le seigneur Harold Godwinson rentre en Angleterre.

Harold a rempli la mission confiée par Edouard, s'est montré brave et courageux et a su séduire Guillaume. 

Bien sûr, il a juré fidélité à Guillaume selon la loi féodale, mais comme celle-ci n'a pas court en Angleterre, elle n'a aucune valeur "juridique".

Edward a choisi son héritier, un Normand sur le trône d’Angleterre.


	
	N

I
	Le parlement soutenu par la noblesse anglo-saxonne et les autorités religieuses choisi Harold pour roi qui devient Harold II d'Angleterre. Harold a été élu par ses pairs qui sont profondément hostiles aux Normands.

Le couronnement est effectué le 6 janvier 1066 avec toute la "pompe" nécessaire, selon les usages en cours: sous la protection de l'Eglise, Harold reçoit l'épée et le sceptre, symboles de son nouveau pouvoir. La cérémonie a lieu à l'abbaye de Westminster, et l'office est célébré par l'archevêque de Canterbury.

Pourtant, un présage funeste, signe de malheur pour Harold, est perçu dans le ciel...

	M

I
	Guillaume apprend qu’Harold, porteur d'un message qui le confirme comme héritier du trône d'Angleterre, est prisonnier chez ce nobliau de Guy ! 

Il envoie donc une estafette composée de deux hommes afin d'ordonner à Guy de relâcher Harold.
	
	O

I
	Le roi Edouard pense sans doute que le problème de sa succession est réglé. 

Il meurt au début de janvier 1066: son corps est porté à l'église Saint-Pierre, accompagné de prieurs et de proches. 

Mais la noblesse anglo-saxonne n'entend pas respecter les voeux successoraux du défunt.

	1

II
	Il ne reste plus qu'à attendre l'armée de Harold, qui vient de remporter une victoire écrasante à Stamford bridge, au nord du royaume. 

En attendant, Guillaume fait préparer par son intendant Wadar un somptueux festin, pour donner du courage à ses barons avant la fatidique bataille.
	
	9

II
	Les Normands et leurs alliés sont venus en Angleterre pour en découdre avec Harold; 

Or cela fait déjà une semaine que les troupes de Guillaume ont débarqué, et ils n'ont pas encore aperçu un seul soldat saxon! 

Les Normands ne rencontrent donc aucune résistance, bâtissent même un fort à Penvesey et pillent la région environnante.

	2

II
	Une fois les vaisseaux construits, ils sont mis à la mer puis attachés à des piquets. 

Les vaisseaux construits sont mis à la mer et aménagés pour y stocker tout le matériel nécessaire à une guerre. On porte donc à l'intérieur des bateaux les armes et les chevaux, des vivres, d'énormes amphores de vin, et même des fours à pain mobile.
	
	10

II
	Après une victoire écrasante sur les Vikings, Harold est de retour à Londres avec une partie de ses troupes qui avancent à marche forcée. Il prend la route de Hastings. 

Prévenu, Guillaume fait construire un camp fortifié et préparer le terrain de bataille, notamment en faisant brûler des maisons qui pourrait gêner le mouvement des troupes normandes. 

	3

II
	La comète de Halley ne fut jamais plus visible qu'en cette année 1066... Au Moyen-âge, tous les phénomènes sont expliqués par la présence divine : c’est un mauvais présage. 

Les ex-conseillers normands du roi Edouard, comme on pourrait s'en douter espions de Guillaume, affrètent un navire de façon à prévenir le duc de Normandie.
	
	11

II
	Guillaume proteste immédiatement auprès du pape, en lui promettant de réformer l'Eglise Anglaise, beaucoup trop indépendante aux yeux des autorités religieuses. De plus, il promet des terres aux barons qui voudraient l'accompagner dans son coup de force. L'invasion est préparée au cours de l'été 1066: sous les ordres de Guillaume, 750 bateaux sont construits.

	4

II
	C'est le point culminant de la bataille: les Normands semblent prendre le dessus, mais les saxons ne sont pas encore battus. Odon, évêque de Bayeux et demi-frère de Guillaume, encourage les combattants par ses cris. La victoire est à portée de main !

Mais, tout à coup, une rumeur affreuse se répand parmi les rangs normands: Guillaume serait blessé, peut être mort! Guillaume, pour faire taire ces bruits démoralisants, lève son casque et se fait reconnaître de ses soldats. Ses meilleurs combattants se placent alors à ses cotés.
	
	12

II
	Nous sommes en septembre 1066 à Dives-sur-mer. La flotte est prête, mais les vents s'obstinent à être contraires.

Certains des barons s'étant décidés à accompagner Guillaume y voient de funestes présages. Il faut toute l'autorité et toute la force de Guillaume pour les persuader d'attendre que les vents soient propices.

Guillaume donne enfin l'ordre d'embarquer: les 750 vaisseaux remplis à ras bord d'hommes, de chevaux, de matériel et de victuailles quittent la Normandie.

	5

II
	La bataille est terminée, et le duc de Normandie Guillaume est vainqueur. Ce qu'il vient de réussir, personne ne l'avait jamais fait et personne ne le fera plus: il a envahi l'île d'Angleterre et s'est rendu maître du pays par une victoire éclatante. À partir de ce jour, le duc de Normandie devient Guillaume le conquérant, roi d'Angleterre.
	
	13

II
	Du côté saxon, des éclaireurs sont envoyés en tête de l'armée pour ouvrir la marche. L'un d'eux aperçoit les troupes normandes; il court avertir Harold de l'approche de Guillaume et des siens.

Du côté normand, Guillaume harangue ses troupes pour qu'elles se conduisent héroïquement.

	6

II
	L'infanterie saxonne qui se trouve en première ligne, se protége des flèches normandes à l'aide de leur grands boucliers.

 Les premières victimes tombent.

L'affrontement fait de nombreux morts de part et d'autre.
	
	14

II
	La bataille dégénère en un corps à corps et une mêlée sanglante: les soldats blessés sont piétinés par les chevaux, d'autres, dans la confusion générale, se font tailler en pièce par leur propres compagnons d'armes.

C'est ainsi que les deux frères d’Harold, Lewine et Gyrd, périssent dans le carnage.

	7

II
	Les Normands et leurs alliés débarquent tranquilles car Guillaume vient d'apprendre que l'armée d’Harold a dû partir en catastrophe vers le nord, pour cause d'invasion viking!

En effet, le roi de Norvège Hardraada, a décidé de se rendre maître de l'Angleterre en débarquant au nord du royaume ! Funestes jours pour l'Angleterre : deux invasions, l'une viking, l'autre normande, prennent en tenaille les armées d’Harold!
	
	15

II
	Harold se réfugie au milieu des quelques soldats valides q'il lui reste. Il n'a certes pas démérité, et a combattu comme un véritable chef d'armée.

Alors qu'il se dresse pour encourager encore une fois les siens, Harold reçoit une flèche mortelle dans l'oeil. Son règne aura duré moins de dix mois...

	8

II
	C’est la débandade pour l'armée saxonne: elle est mise en pièce par les épées normandes, et fauchées par les pluies de flèches. Le sort de la bataille est scellé: les normands, frais, aguerris et bien entraînés ont définitivement pris le dessus sur des saxons épuisés et mal organisés.
	
	Fin  du résumé historique en désordre de

 LA TAPISSERIE DE BAYEUX


